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irons-nous son zèle pour la com­
munion et surtout pour la commu­
nion fréquente ? A l’exemple des 
Saints, et d’accord avec la tradition 
catholique, il croyait que l’Eucha­
ristie est le pain de chaque jour, 
qu’elle est aussi nécessaire à l’âme 
que l’est au corps le pain matériel, 

et, par tout ce qu’il avait lui même vu et approuvé, “ il 
était convaincu que la sainte communion est le fondement 
de la vie chrétienne, le secret de toutes les merveilles de 
foi, d’abnégation et de dévouement que le catholicisme 
enfante tous les jours, sous les yeux du monde qui ne 
s'en étonne plus, tant il y est habitué ; le foyer où s’allume 
le désintéressement des Apôtres, la constance des mar­
tyrs, la générosité des confesseurs, la constance des vier­
ges.”

Ecoutons-le plutôt lui même développer, en un langage 
simple et par moments sublime, cette belle doctrine de la 
communion fréquente :

“ Allez à la communion, mes Frères, disait-il ; allez à 
Jésus avec amour et confiance ! Allez vivre de lui afin de 
vivre pour lui ! — Ne dites pas que vous avez trop à faire. 
Le divin Sauveur n’a-t-il pas dit : “ Venez à moi vous 
qui travaillez et qui n’en pouvez plus : venez à moi et 
je vous soulagerai ? Pourriez-vous résister à une invita-


